
Pour Philippe Studer, le bien-être 
des salariés est chose primor-
diale. Et c’est à l’issue d’un tour du 

monde passé à la rencontre des peuples 
premiers qu’il a changé son regard sur 
la façon de pratiquer son métier : les 
études marketing. S’en est suivie une 
réflexion commune avec ses salariés qui 
a débouché sur le concept des « micro-
rêves ». Chez ED-Institut, ceux-ci sont 
individuels ou collectifs et ils peuvent 
se réaliser. Illustration : la « salle zen » 
implantée dans ses locaux à Strasbourg. 
« Chaque collaborateur peut venir se 

ressourcer dans cet espace qui devient 
tous les mercredis après-midi un lieu 
de détente et de bien-être avec la venue 
d’une masseuse », explique le dirigeant. 
Autre exemple, le piano installé pour 
une collaboratrice dans ses bureaux de 
Dijon. 

Cohésion d’équipe et efficacité
Depuis l’application de son concept, 
Philippe Studer a constaté que le bien-
être au travail n’était pas antinomique 
avec la notion de performance, bien 
au contraire. « Le micro-rêve renforce 
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l’épanouissement personnel au sein 
de l’entreprise, permet de décloison-
ner la sphère personnelle de la sphère 
professionnelle. Il renforce la cohésion 
d’équipe et apporte du plaisir dans 
l’entreprise. Et forcément, au final, plus 
d’implication et plus d’efficacité. » Pour 
retrouver le confort au travail, Philippe 
Studer a pris quatre décisions : « se 
séparer de 20 % des clients qui apportent 
80 % des tracas, sous-traiter au maxi-
mum les tâches à faible valeur ajoutée, 
redéfinir la finalité de l’entreprise, chan-
ger la lecture de certains ratios comme le 
temps passé sur les études » A méditer ! 

Une plate-forme ouverte 
à tous les chefs d’entreprises
Et comme les bonnes idées se partagent, 
Philippe Studer a créé une plate-forme 
dédiée, qu’il ouvre aux chefs d’entre-
prises désireux d’offrir à leurs salariés 
confort et plaisir au travail. Accessible 
sur www.micro-reves.fr elle dévoile 
les premiers micro-rêves publiés par 
les salariés (volontaires) de la « tribu 
EDinstitut » et leurs constructions, 
individuelles ou collectives. Et de pré-
ciser : « le micro-rêve, ce n’est que de la 
matière positive, mais attention, il est 
important pour sa mise en place que 
l’entreprise dispose déjà d’un terreau 
favorable… Une base de confiance doit 
préexister et une volonté forte de parta-
ger des moments de vie en commun… 
C’est tout un processus, un état d’esprit, 
qui permettent de renforcer le capital 
confiance au sein des équipes. » F. H.
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TRAJECTOIRES

A voir des salariés 
heureux de venir 
au travail malgré 

la conjoncture difficile, 
une gageure ? Pour Michel 
Heintz, le PDG du groupe 
Zenith (travaux publics, 
infrastructures, déconstruc-
tion, désamiantage et 
dépollution de sols) à 
Bouxwiller/67, c’est un 
objectif atteint. Et d’expli-
quer : « J’ai voulu créer 
une sorte d’aiguillon qui 
permette à notre person-
nel sédentaire de prendre 
(ou reprendre) une activité 
pour entretenir leur corps 
et lutter contre les dégra-
dations engendrées par 
leur style de vie : prise de 
poids, stress, problèmes de 
dos… ». Et c’est après avoir 
assisté à une conférence 
sur le sport en entreprise à 
la CCI de Strasbourg et du 

Bas-Rhin que le dirigeant 
du groupe Zenith a mûri et 
finalisé son idée. 
«Nous avons pris attache 
avec la société Archikor, 
dont la philosophie est de 
partir du corps de l’indi-
vidu pour l’amener vers le 
bien-être.

Programmes 
individuels et collectifs
L’un de ses experts a 
défini, à partir d’un audit 
du capital corporel de nos 
salariés, des programmes 
individualisés ou collectifs. 
Les entretiens directs ont 
eu lieu en dehors de toute 
hiérarchie. Ils ont été suivis 
d’échanges par mail, puis 
appuyés par des vidéos 
finalisant les programmes 
d’entraînement. 
C’est, par exemple, de la 
marche entre midi et deux 
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ZENITH 

ENTRETENIR 
SON CORPS 
ET RETROUVER 
LE SOURIRE

ou la pratique du squash en 
soirée. Ces activités sont liées 
à des challenges mensuels qui 
récompensent les plus assi-
dus. Dans le cas de demandes 
générant une activité collective, 
nous prenons en charge 50 % 
de son coût. Au bout de cinq 
mois de mise en place de ce 
système, nous avons enregistré 
une activité très régulière pour 
70 % de la cible et n’avons plus 
rencontré de problèmes de 
santé chez nos collaborateurs. 
Ceux-ci, en dépit d’un contexte 
économique très défavorable, 
semblent prendre les choses du 
bon côté. 

Un groupe présent 
sur toute l’Alsace
L’ambiance de travail s’en est 
trouvée améliorée ». Le groupe 
Zenith est issu de la reprise en 

2004 de l’entreprise Adam et 
de ses 50 salariés à Bouxwiller 
(née en 1946), de Denis Legoll 
en 2013 à Griesheim (née en 
1952) et de Bollinger en 2007 
(35 personnes, entreprise créée 
à Colmar dans les années 70). 
Aujourd’hui, avec huit éta-
blissements répartis sur toute 
l’Alsace, sociétés autonomes 
et indépendantes, le groupe 
emploie 250 salariés et réalise 
un chiffre d’affaires de 50 M€. 
Soutenant les principes d’une 
coopération solide et raison-
née, Zenith s’appuie également 
sur les valeurs du capitalisme 
rhénan : générer des profils tout 
en encourageant la création et 
la préservation d’emploi. F. H.

Groupe Zenith • 20, rue de Neuwiller 
à Bouxwiller • www.micro-reves.fr
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